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Resume. - Afin de gerer durablement l’espece Schilbe multitaeniatus (Pellegrin, 1913) et realiser a terme son 
elevage, une etude de quelques aspects de la biologie de sa reproduction a ete conduite dans la riviere Rembo 
Bongo au Gabon, de juillet 2010 a juin 2011. Les echantillons etudies sont issus d’une peche experimental 
realisee dans deux stations (Mafoumi et Moanda) au moyen de filets dormants. Les resultats ont montre que le 
sex-ratio etait en faveur des femelles (x 1 2 3 = 17,2 ; p <0,0001). La taille de premiere maturite sexuelle, L 50 , a ete de 
22,7 cm chez les males et de 26,3 cm chez les femelles. Les males et femelles sont tous matures a partir de 33 cm 
et 35 cm (Lmo), respectivement. Une unique ponte a lieu de novembre a fevrier, avec un pic en decembre, en 
petite saison des pluies. La fecondite absolue (Fa) moyenne a ete de 29 880 (± 26 527) ovocytes et la fecondite 
relative (Fr) moyenne de 139,6 (± 97,33) ovocytes/g. Le diametre ovocytaire moyen a ete de 0,6 (±0,12) mm. 


© SFI 

Received: 15 Aug. 2014 
Accepted: 5 Dec. 2014 
Editor: K. Rousseau 


Key words 

Schilbeidae 

Schilbe multitaeniatus 

Sex-ratio 

Reproduction 

Fecundity 


Abstract. - Some aspects of the reproductive biology of Schilbe multitaeniatus (Siluriform, Schilbeidae) from 
Rembo Bongo River in Gabon. 

To sustainably manage Schilbe multitaeniatus (Pellegrin, 1913) and set up its fish farming, a study of some 
aspects of its reproductive biology was conducted in the river Rembo Bongo in Gabon, from July 2010 to June 
2011. Experimental fishing was conducted in two sites (Mafoumi and Moanda) using gill nets. Results showed 
that the sex-ratio was in favour of females (x 2 = 17.2; p < 0.0001). The size at first maturity, L50, was 22.7 cm in 
males and 26.3 cm in females. Males and females are all mature from 33 cm and 35 cm (L100) onwards, respec¬ 
tively. Spawning is unique in the year from November to February, with a peak in December, during the short 
rainy season. Average absolute fecundity (Fa) was 29,880 (± 26,527) eggs and relative fecundity (Fr) average 
was 139.6 (± 97.33) oocytes/g. The average diameter of the oocyte was 0.6 (± 0.12) mm. 


Les poissons-chats schilbeides constituent l’un des 
grands groupes ichtyologiques presents a la fois en Afrique et 
en Asie (De Vos, 1994). Une revision systematique des espe- 
ces africaines de cette famille a ete faite en 1994 (De Vos, 
1994). Cinq genres sont reconnus : Siluranodon Bleeker, 
1858, Irvineia Trevawas, 1943, Parailia Boulenger, 1899, 
Schilbe Oken, 1817 et Pareutropius (Regan, 1920) (Stias- 
sny et al., 2007). Au Gabon, cinq especes ont ete recensees 
(Stiassny et al., 2007) ; Pareutropius debauwi, Boulenger, 
1900, Parailia occidentalis , Pellegrin, 1901, Schilbe lati- 
ceps (Boulenger, 1899), Schilbe grenfelli, Boulenger, 1900, 
Schilbe multitaeniatus (Pellegrin, 1913). S. multitaeniatus, 
espece de taille relativement grande (longueur standard 
maximale de 26,3 cm) selon De Vos (1986) est tres appre- 
ciee dans 1’ alimentation humaine. 

Plusieurs etudes sur la biologie de la reproduction des 
schilbeides ont ete menees sur des especes connues d’Afri- 


que de l’Ouest et australe ; S. mystus (Ayoade Adedolapo et 
al., 2008), S. intermedius (Merron et Mann, 1995), S. mandi- 
bularis (Booth and Nokuthula Khumalo, 2009), et Parailia 
pellucida (Traore et al., 2005). En Afrique centrale, en 
dehors de quelques observations tres anciennes en Repu- 
blique Democratique du Congo sur 1’evolution de la matu¬ 
rite sexuelle de S. mystus (De Kimpe, 1964) et Eutropius 
sp. (Matthes, 1964), les travaux sur ces poissons chats sont 
rares. Au Gabon, les seules etudes realisees sur S. multitae¬ 
niatus datent de 2004 (Mbega, 2004). L’augmentation du 
niveau de l’eau dans le bassin inferieur de l’Ogooue s’ac- 
compagne d’une augmentation de son activite reproductrice 
(Mbega, 2004). Toutefois, certains parametres tels que la 
taille de premiere maturite, la fecondite, le diametre des ceufs 
et la variation des indices gonadosomatiques, qui pourraient 
permettre de mieux caracteriser la biologie de l’espece, ne 
sont pas connus. Le present travail aborde ces aspects de la 
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biologie de S. multitaeniatus afin d’elaborer, a terme, des 
strategies durables pour sa gestion et son elevage. 

MATERIEL ET METHODES 
Milieu d’etude 

La riviere Rembo Bongo (Fig. 1) est un petit cours d’eau 
forestier cotier qui prend sa source entre 300 et 400 km d’al¬ 
titude dans les monts Igoumbi au nord du pays (Pinkstone, 
1997). Elle est limitee au nord-ouest par le pare de la Mou- 
kalaba Doudou et au sud par la lagune Ndougou, dont elle 
constitue le tributaire le plus important en lui apportant Pes- 
sentiel de ses eaux (Anonyme, 2008). Avec une longueur de 
200 km et une largeur moyenne voisine de 45 m, la riviere 
Rembo Bongo a un bassin versant comprenant de nom- 
breux petits affluents (Douegui, Moanda, Mboula, Ngoun- 
gou,...) et plans d’eau importants (Mafoumi, Gore, Kivoro, 
Longo Longo,...). Cette riviere du departement de Ndougou 
(Gamba) est sous l’influence du climat tropical equatorial et 
du sous-climat lagunien caracterise principalement par deux 
saisons hydrologiques (Rabenkogo, 2007) : une longue sai- 
son des pluies de huit mois (septembre-avril) et une saison 



Figure 1. - Riviere Rembo Bongo et stations de captures (Moanda 
et Mafoumi) de Pespece Schilbe multitaeniatus au Gabon. [Rembo 
Bongo River and sampling sites (Moanda and Mafoumi) of S. mul- 
titaeniatus/fom Gabon.] 


seche de quatre mois (mai-aout). La pluviometrie moyenne 
variant de 1900 a 2200 mm est decroissante du sud vers le 
nord . En effet, il tombe annuellement pres de 2000 mm a 
Gamba contre 1950 mm a Port-Gentil, chef-lieu de province 
de POgooue maritime. Le taux d’humidite est de 86%. La 
temperature de Pair varie entre 16°C et 23°C pendant la sai¬ 
son seche et entre 24°C et 32°C pendant la saison des pluies 
(Rabenkogo, 2007). 

Deux stations ont ete utilisees pour Pechantillonna- 
ge des poissons. La station de “Mafoumi” (02°21’20”S ; 
010°09’38,7”E ; Fig. 1) est situee en amont de la riviere 
Rembo Bongo a son embouchure avec le lac Mafoumi. La 
station “Moanda” (02°26’03,1S” ; 010°06’38,8” ; Fig. 1), est 
situee dans la riviere a son embouchure avec le lac Moanda. 

Le choix de ces sites de capture a ete motive particuliere- 
ment par la diversite des habitats et P accessibility en toutes 
saisons. 

Echantillonnage et analyse des donnees 

Les poissons proviennent de peches experimentales men- 
suelles realisees a l’aide d’une batterie de filets dormants 
de mailles 10, 15, 20, 25 30, 35,40,45, 50 mm poses dans 
Papres-midi entre 17 h 30 et 18 h 30 puis releves le lende- 
main matin entre 6 h et 7 h. Sur le terrain apres capture, tous 
les poissons ont ete comptes et identifies selon Stiassny et 
al. (2007). Les longueurs totale (LT) et standard (LS) ont ete 
mesurees au mm pres, et le poids total (PT) au 0,01 g pres. 
Le poids frais du poisson eviscere (PE) et celui des gona- 
des (PGO) ont ete egalement releves. Le stade de maturite 
sexuelle des poissons a ete determine par examen macros- 
copique des gonades. La classification de Micha (1973) et 
Brown-Peterson et al. (2011) a ete utilisee. Les individus 
qualifies d’immatures (stade I) ont des ovaires/testicules 
petits, non differencies avec des filaments blanchatres a 
peine apparents, souvent filetes. Au stade II, les femelles ont 
des ovaires en pleine croissance et differencies avec de petits 
ovocytes non libres et les males ont de petits testicules faci- 
lement identifiables, sans sperme visible apres incision. Au 
stade III, les femelles ont de grands ovaires differencies, avec 
de gros ovules plus ou moins libres mais non encore expul- 
sables par pression manuelle sur P abdomen et les males ont 
des testicules actifs capables de liberer de la laitance par une 
douce pression sur Pabdomen ou par une incision. Au stade 
IV, les femelles ont des ovaires bien developpes et differen¬ 
cies contenant des ovules translucides et libres et des ovules 
expulsables a la pression manuelle. Les testicules des males 
sont bien developpes avec du sperme visible apres incision et 
expulsable par pression manuelle sur Pabdomen. Au stade V, 
les ovaires, dont le volume a regresse, sont flasques et vides 
et/ou avec de gros ovules residuels. Les testicules sont petits, 
flasques et vides sans laitance. Le terme “ovule” employe ici 
designe en realite des ovocytes qui n’ont pas termine leur 
deuxieme division de meiose. 
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Chez les femelles matures, les echantillons de gonades 
ont ete fixes au liquide de Gilson (Tesch, 1971) pour faciliter 
le comptage et l’estimation du diametre des ceufs en vue de 
1 ’etude de la fecondite et de la structure ovarienne au labo- 
ratoire. 

Traitement des donnees 

Le test de Mann-Whitney (Statvieuw 4.01) a ete utilise 
pour comparer la longueur totale et le poids total des indivi- 
dus des populations males et femelles a l’echelle de la riviere 
et des deux stations de capture. 

Le sex-ratio, qui est le rapport numerique entre les males 
et les femelles (Dajoz, 1996) a ete calcule. Un sex-ratio 
equivalent a l’unite correspond a une situation d’equilibre. 
Les valeurs de sex-ratio aux stades II-V ont ete comparees a 
celles du sex-ratio theorique 1 : 1 au moyen du test du y 2 au 
seuil 5%. 

La taille de premiere maturite (L 50 ), c’est-a-dire la taille 
moyenne a laquelle 50% des femelles ou des males ont atteint 
leur maturite, a ete determinee par l’equation de la courbe 
sigmoi'de devolution des pourcentages (P) de la maturite 
sexuelle en fonction des classes de taille (LT). Cette courbe 
est obtenue par transformation logistique suivant la methode 
de Dagnelie (1973) et donnee par la formule P = x / 1 + x 
avec x = e (a + bLt \ avec P = pourcentage des individus matures 
de toutes les tailles de poissons, a et b etant des coefficients 
du modele. La transformation logarithmique de l’equation 
a permis de la mettre sous forme de Ln (P/1 - P) = a + bLt 
dans laquelle la L 50 a ete obtenue par la formule L 50 = (-a / b) 
en rempla^ant P = 50% dans l’equation. La L 100 est la taille 
pour laquelle tous les individus sont matures. 

L’indice gonadosomatique (IGS) qui permet d’appre- 
hender 1’evolution mensuelle de la reproduction (Abous- 
souan et Lahaye, 1979 ; Kestemont et al., 1999) chez les 
individus aux stades II a IV a ete determine suivant la for¬ 
mule IGS = (Pgo / Pt) x 100 avec Pgo = poids des gonades et 
Pt = poids corporel total. 

Par ailleurs, 1’evolution saisonniere de l’activite sexuelle 
a ete determinee a partir des pourcentages mensuels des dif- 
ferents stades de la maturation sexuelle. Ces deux parame- 
tres ont permis de determiner la periode de reproduction. 

La fecondite, qui renseigne sur la capacite prolifique des 
especes (Kartas et Quignard, 1984), a ete determinee a partir 
de comptages des ovocytes dans un sous-echantillon d’ovai- 
res de poids connu et constitue de trois morceaux preleves 
dans les regions rostrale, moyenne et caudale. Seuls les ovai- 
res des femelles au stade III avance et au stade IV avant la 
ponte ont ete pris en compte. Ne sont pas prises en compte, 
les femelles au stade IV tres avance et dont les ovules, faci- 
lement expulsables, peuvent avoir ete en partie emis naturel- 
lement ou lors du tri des captures (Montchowui et al., 2007). 

Le nombre d’ovocytes comptes dans Lechantillon 
d’ovaires a ete rapporte au poids de l’ensemble de la gonade. 


pour obtenir la fecondite absolue (Fa) definie comme etant 
le nombre d’ovocytes murs par ovaire. La fecondite relative 
(Fr), exprimee en nombre d’ovocytes par kilogramme ou 
gramme, est calculee en divisant la fecondite absolue par le 
poids total de femelle. 

Les relations entre la fecondite absolue et quelques varia¬ 
bles morphometriques ont ete etablies. II s’agit des relations 
: fecondite absolue (Fa)-longueur totale (LT), fecondite 
absolue (Fa)-poids total (PT) et fecondite absolue (Fa)-poids 
des gonades (PGO) par l’utilisation des formules suivantes : 
Fa = a LT b . Fa = a + b PT, Fa = a + b PGO ou a et b sont les 
parametres de la regression. 

Pour la determination de la structure ovarienne au 
moment de la ponte, les ovocytes d’un echantillon preleve 
chez 20 femelles du stade IV (160 ovocytes par femelles) 
sont mesures au moyen d’une loupe binoculaire apres dis¬ 
sociation du tissu ovarien. La mesure des diametres de ces 
ovocytes nous renseigne sur la possibilite d’une ponte uni¬ 
que qui intervient lorsque les ovocytes ont presque tous la 
meme taille ou sur la possibilite des pontes multiples au 
cours d’un meme cycle sexuel au cas ou les ovocytes sont de 
tailles differentes (Mbadu Zebe, 2011). 

L’homogeneite des ovocytes a ete testee en calculant le 
coefficient de variation (CV) suivant la formule CV = 100 
(S / X) (Dagnelie, 1973), ou S est l’ecart-type et X la 
moyenne. Si CV < 2%, la structure est tres homogene; si 
2% < CV< 30% la structure est homogene; si CV superieur a 
30%, la structure est heterogene. 

RESULTATS 
Structure de la population 

Un total de 596 individus (Tab. I) dont 95 males (15,8%), 
163 femelles (27,4%) et 338 juveniles (56,8%) de S. multi¬ 
taeniatus a ete collecte. La longueur totale moyenne et le 
poids total moyen chez les femelles ont ete respectivement 
de 26,9 cm et de 198 g. La longueur totale moyenne et le 
poids total moyen chez les males ont ete respectivement de 
23,3 cm et de 145,5 g (Tab. I). La longueur totale moyenne 


Tableau I. - Longueur totale, poids total des femelles, males et 
immatures de Schilbe multitaeniatus collectes de la riviere Rembo 
Bongo de juillet 2010 a juin 2011. [Total length, total weight of 
S. multitaeniatus females, males and immatures from Rembo Bongo 
River, between July 2010 and June 2011 ]. 


Sexe/Maturite 

Nombre (N) 

Longueur totale 
(cm) (mini-maxi) 

Poids total (g) 
(mini-maxi) 

Femelles 

163 

16,1-37,8 

34,0-362,0 

Males 

95 

16,6-29,9 

26,0-265,0 

Immatures 

338 

12,7-21,1 

16,0-56,0 

Total 

596 

12,7-37,8 

16,0-362,0 
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Mafoumi et Moanda 
401- 

37,5- ♦ 


p< 0,0001 


Femelles 
p = 0,0063 


♦ 



Femelles Males Mafoumi Moanda 


Figure 2. - Box-plots affichant les varia¬ 
tions de tailles des femelles et des males 
de Schilbe multitaeniatus des stations 
de captures (Mafoumi. Moanda) dans 
la riviere Rembo Bongo ; * difference 
significative entre femelles et males 
(Mann-Whitney, p < 0,05). [Variation 
of sizes of S. multitaeniatus females and 
males from Moanda et Mafoumi sites in 
Rembo Bongo River (Mann-Whitney, 
p < 0.05).] 


Femelles et males Males 



20 

173 

15 


Mafoumi Moanda Mafoumi Moanda 


Tableau II. - Variation du sex-ratio de Schilbe multitaeniatus selon 
les stades de developpement des gonades (II a V) dans la riviere 
Rembo Bongo de juillet 2010 a juin 2011. F : femelle, M : male ; 
Khi-deux (%-) ; * sex-ratio significativement different du sex-ratio 
theorique (1 : 1, p <0,05). [Sex-ratio ofS. multitaeniatus at various 
phases of gonadal development (II-V) from Rembo Bongo River, 
between July 2010 and June 2011. F: female, M: male, % 2 ; * sig¬ 
nificant difference compared to 1:1;p < 0.05).] 


Stades 

M 

F 

Sex-ratio 
(M : F) 

X 2 

P 

II 

56 

81 

1:1,4* 

4,560 

0,0326 

III 

22 

23 

1:1 

0,022 

0,8814 

IV 

15 

27 

1 :1,8 

3,428 

0,064 

V 

2 

32 

1:16* 

26,47 

2,67 E-07 

Total 

95 

163 

1:1,7* 

17,922 

2,3 E-05 


(Mann-Whitney, p = 0,965; Fig. 2D). 

Sex-ratio 

Aux stades II et V, les sex-ratio (1 : 1,4 ; 1 : 16) ont 
ete respectivement en faveur des femelles et significati¬ 
vement differents du sex-ratio theorique 1 : 1 (yf- = 4,560 ; 
X 2 = 26,47 ; p < 0,05), respectivement (Tab. II). Au stade IV 
(1 : 1,8), le sex-ratio a ete egalement en faveur des femel¬ 
les mais pas significativement different du sex-ratio theori¬ 
que (yf = 0,125 ; p > 0,05). Au stade III (1 : 1), il y a autant 
de males que de femelles. Pour toute la phase de reproduc¬ 
tion, le sex-ratio global (1 : 1,7) a ete en faveur des femelles 
(X 2 = 17,92 ;p <0,05). 


et poids total moyen chez les juveniles ont ete respective¬ 
ment de 16,5 cm et de 36 g (Tab. I). 

Dans Tensemble, les femelles sont plus grandes que les 
males (Mann-Whitney, p < 0,0001 ; Fig. 2A). Les femelles 
de la station Mafoumi (N = 214) sont plus petites que celles 
de la station Moanda (N = 201) (Mann-Whitney, p = 0,0063; 
Fig. 2B). Les tailles des males (N = 64) et des femelles de la 
station Mafoumi ne sont pas significativement differentes de 
celles de la station Moanda (N = 92 males) (Mann-Whitney, 
p = 0,3932 Fig. 2C). II n’y a pas de difference significative 
entre les tailles des males des stations Mafoumi et Moanda 


Structure ovarienne 

Au total, 3285 ovules ont ete mesures. Deux lots d’ovules 
ont ete distingues (Fig. 3) : le premier lot (groupe 1) moins 
nombreux et non murs (0,1-0,3 mm ; diametre moyen = 0,2 ± 
0,07 mm), est celui qui va generer de nouveaux ovules pour 
l’annee suivante. Les ovules de groupe II (0,35-0,8 mm ; dia¬ 
metre moyen = 0,62 ± 0,14 mm), plus nombreux et plus gros, 
sont prets a etre expulses. La structure ovarienne est de type 
unimodal. La quasi-totalite des ovules arrive simultanement 
a maturite avant la ponte. On ne retrouve plus qu’une petite 
quantite d’ovules non murs (ceufs residuels) au moment de 


282 


Cybium 2014, 38(4) 





























LlWOUWOU ETAL. 


Biologie de la reproduction de Schilbe multitaeniatus 


la ponte. Le diametre ovocytaire moyen avant la ponte a ete 
de 0,60 ± 0,12 mm. 

Le coefficient de variation (CV) des ovocytes egal a 
21 ,2% indique une structure ovocytaire tres homogene, sug- 
gerant une ponte unique dans l’annee. 

Variation mensuelle de l’IGS et periode de ponte 

Chez les femelles (Fig. 4), l’indice gonadosomatique 
(IGS) moyen croit progressivement de septembre (0,2%) a 



Diametre ovocytaire (mm) 


Figure 3. - Frequence de distribution des diametres ovocytaires 
de 20 femelles de S. multitaeniatus de la riviere Rembo Bongo 
avant la ponte (Phase IV ), capturees en novembre et decembre, 
de longueur totale variant de 23 a 31 cm, N = nombre d’ovocytes 
mesures. [Frequency distribution of ovocytes diameters in twenty 
females S. multitaeniatus captured in November and December, of 
total length varying from 23 with 31 cm, N = number of ovocytes 
measured.] 


decembre (4,7%) (maturation des gonades) ou il atteint son 
pic maximal, juste un mois apres le pic des precipitations 
de la petite saison des pluies (mois de novembre). L’IGS 
decroit ensuite de decembre (4,7%) jusqu’a mars (3%), ce 
qui correspond au pic de precipitations de la grande saison 
des pluies. Juste apres, c’est-a-dire en avril, on observe une 
legere augmentation de FIGS (3,2%) avant qu’il ne diminue 
jusqu’a juin (0,91%). 

L’IGS moyen des males a sensiblement suivi celui des 
femelles (Fig. 4) avec un leger decalage. II a augmente 
d’aout (0,2%) a novembre (0,74%) (maturation des testicu- 
les) ou il a atteint son pic maximal, puis il chute brusque- 
ment de novembre a fevrier (0,32%). Ensuite, il augmente 
legerement en mars (3,8%) et decroit jusqu’a mai (0,2%). 
Dans Fensemble, les deux pics des males surviennent un 
mois avant ceux des femelles. 

Ces observations sont confirmees par l’analyse de 
1 ’evolution des proportions des stades de maturite sexuelle 
(Fig. 5). En effet, au mois de decembre correspondant au pic 
le plus important de l’IGS (26%), on a observe egalement 
le plus grand nombre des femelles matures au stade IV, soit 
9 (64,3%) femelles sur les 14 capturees durant l’etude. Ces 
femelles presentaient des ovaires bien developpes et diffe¬ 
rences, avec des ovocytes prets a etre expulses. Puis, pro¬ 
gressivement, ce nombre a diminue considerablement en jan- 
vier (N = 3 ; 21,4%). Dans le meme temps et inversement, de 
janvier a mars, la proportion des sujets au stade V a augmen¬ 
te progressivement, passant de pres de 5% en janvier a 32% 
en fevrier. Les sujets au stade I et II sont observes presque 
toute l’annee avec toutefois une abondance en mars (90%), 
septembre (100%) et novembre (90%) pour les individus au 
stade I et mars (50%), aout (37%) et octobre (80%) pour les 


- ■* — IGS femelles (%) —■— IGS males (%) —»— Precipitations (%) 



Figure 4. - Variation mensuelle de 
1’IGS moyen des femelles et des males 
de S. mutitaeniatus de la riviere Rembo 
Bongo (N = 95, males ; N = 163, femel¬ 
les) et reference aux precipitations 
mensuelles de la region. Effectif men- 
suel total des males et femelles de stade 
II a IV. Jan.: N = 29 ; fev. N = 31 ; mar.: 
N = 13 ; avr. : N = 19 ; mai : N = 15 
; juin : N = 17 ; juil. : N = 18 ; aout : 
N = 49 ; sep. : N = 4 ; oct. : N = 10 ; 
nov. : N = 13, dec. : N = 40. [Monthly 
gonadosomatic index (GSI) fluctuations 
of S. multitaeniatus females and males 
from Rembo Bongo River (N = 95 
males; N = 163, females) and the 
monthly rainfall. Monthly total number 
of males and females with stage II to 
IV. Jan.: N = 29; Feb.: N = 31; Mar.: 
N = 13; Apr.: N = 19; May: N = 15; 
Jun.: N = 17; Jul.: N = 18; Aug.: 
N = 49; Sep.: N = 4; Oct.: N = 10; 
Nov.: N= 13; Dec.: N = 40.] 
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Figure 5. - Proportions mensuelles des 
differents stades de maturite sexuelle 
chez les femelles de S. multitaeniatus 
(Rembo Bongo). Jan. : N = 41; fev. : 
N = 47; mar. : N = 20; avr. : N = 50, 
mai : N = 7 ; juin : N = 27 ; juil. : 
N = 12; aout : N = 97 ; sep. : N = 12 ; 
oct. : N = 11 ; nov. : N = 72 ; dec. : 
N = 39. [Monthly proportions of vari¬ 
ous sexual maturity stages of S. mul¬ 
titaeniatus females in Rembo Bongo 
River. Jan.: N = 41; Feb.: N = 47; 
Mar.: N = 20; Apr.: N = 50; May: 
N = 7; Jun.: N = 27 ; Jul.: N = 12 ; 
Aug.: N = 97; Sep.: N = 12 ; Oct.: 
N = 11 ; Nov.: N = 72 ; Dec.: N = 39.] 


I Stade I 


I Stade II 


Stade III 


I Stade IV 


□ 


Stade V 



Figure 6. - Courbe de maturite de 
Schilbe multitaeniatus en fonction de 
la taille (Longueur totale, LT) indi¬ 
quant les tailles de premiere maturite 
(L 50 = -b/a, femelles et males), determi- 
nee a partir de F equation de la courbe 
sigmoide devolution des pourcentages 
(P) de la maturite sexuelle ; males : 
a = -12,845 ; b = 0,565 ; L so = 22,7 cm ; 
femelles : a = -14,239, b = 0,541 ; 
L 50 = 26,3 cm. [S. multitaeniatus matu¬ 
rity curve as a function of size (Total 
length, TL) determined from equation 
of sigmoid curve in the evolution of 
sexual maturity percentage (P); males: 
a = -12.845; b = 0.565; L so = 22.7cm; 
females: a = -14.239; b = 0.541; 
Lso = 26,3 cm.] 



individus de stade II. Les sujets de stade III ont ete observes 
quasiment en toute saison sur pres de 8 mois : c’est-a-dire 
aussi bien pendant la grande saison des pluies (avril, 25%), 
la grande saison seche (juin-juillet-aout, environ 45%) qu’en 
petite saison des pluies (novembre, 1,5%). 

Taille de premiere maturite sexuelle 

Les tailles des plus petits individus males et femelles ont 
ete respectivement de 16, 9 cm et de 19,8 cm (LT). La taille 


de premiere maturite sexuelle des femelles (L 50 = 26,3 cm) 
n’a pas ete significativement differente de celle des males 
(L50 = 22,7 cm) (yf = 0,264; p > 0,05). A partir de 33,0 cm et 
35,0 cm (L100), respectivement, tous les individus males et 
femelles sont matures (Fig. 6 ). 

Fecondites absolue et relative 

La fecondite absolue (Fa) chez S. multitaeniatus a 
varie de 7 480 a 90 724 ovocytes, avec une moyenne de 
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Figure 7. - Variation de la fecondite absolue (Fa) en fonction du 
poids des gonades chez 5. multitaeniatus de la riviere Rembo 
Bongo (N = 20 femelles). [Absolutefecundity variation (aF) as a 
function of gonad weight ofS. multitaeniatus from Rembo Bongo 
River (N = 20 females).] 

29 880 (± 26 527) ovocytes chez 20 femelles de poids 
total allant de 95 a 338 g. La fecondite relative a varie de 
37 a 340 ovocytes/g avec une moyenne de 139,6 (± 97,33) 
ovocytes/g. 

Les relations fecondite absolue (Fa)-longueur totale (LT) 
et fecondite absolue (Fa)-poids total (PT) n’ont pas ete eta- 
blies. En effet, les valeurs des coefficients de determination 
ont ete r 2 = 0,348 et r 2 = 0,196, respectivement ; ce qui a 
donne des coefficients de correlation respectifs egaux a 0,59 
et 0,44. Ainsi, la fecondite absolue a ete faiblement corre- 
lee a ces deux parametres morphometriques. En revanche, 
il existe une relation de type puissance (Fa = 3267,9 PGO + 
5273,3 ; r 2 = 0,87 ; r = 0,93) entre la fecondite absolue et le 
poids des gonades (PGO) (Fig. 7). 

DISCUSSION 

Sex-ratio et structure de population 

En periode de reproduction (stades sexuels II a V), le 
sex-ratio de Fespece (1 : 1,7) a ete globalement en faveur 
des femelles. Cela signifie que les femelles ont predomine 
dans les captures par rapport aux males. Dans la litterature, 
il existe tres peu de donnees de cette espece traitant du sex- 
ratio. Toutefois, la meme observation a ete faite par Chikou 
(2006) chez Schilbe intermedius (1 : 0,8) en periode de 
reproduction (juillet a septembre) dans la vallee de F Oueme 
(Benin). Cependant, il est generalement admis que chez les 
teleosteens, ce sont les males qui predominent en periode 
de reproduction alors que les femelles le sont en periode de 
repos sexuel (Paugy, 1979). Les resultats forts variables de 
sex-ratios chez diverses especes peuvent s’expliquer par la 
technique de capture, la taille des poissons, la periode de 
l’annee ou encore la localite de capture (Chikou, 2006). Par 


ailleurs, il est connu qu’en periode de reproduction d'autres 
parametres tels que le deplacement pour la recherche de 
nourriture et le taux de mortalite par sexe influencent le sex- 
ratio (Mellinger, 2002). 

Taille de premiere maturite sexuelle, variation de l’IGS 
et periode de ponte 

La taille de premiere maturite sexuelle (L 50 ) chez les 
femelles et les males n’a pas ete statistiquement differente 
(X 2 = 0,264; p > 0,05). Cela indique que les deux sexes attei- 
gnent leur maturite sexuelle a des tailles presque identiques. 
Dans la litterature, aucune etude similaire n’a ete menee sur 
la taille de premiere maturite sexuelle chez S. multitaenia¬ 
tus, mais une telle observation avait deja ete faite par Chikou 
(2006) chez un schilbe voisin (S. mystus) des eaux du Benin. 
Aussi, il est souvent admis que les tailles de premiere matu¬ 
rite sexuelle semblables entre males et femelles chez cer- 
taines especes, comme Chromidio tilapia guntheri en Cote 
d’Ivoire, pourraient indiquer que les deux sexes utiliseraient 
des ressources energetiques similaires pour la reproduction 
(Albaret, 1982). 

Globalement, en se referant a la variation de FIGS chez 
les males et les femelles de Fespece, et en tenant compte de 
la variation mensuelle des proportions des differents stades 
de maturite sexuelle chez la femelle, les resultats semblent 
indiquer que la reproduction chez S. multitaeniatus demarre 
en novembre (pic maximal des pluies) et s’etale jusqu’au 
mois de janvier. Toutefois, le pic maximal de ponte a eu lieu 
en decembre. La reproduction de Fespece semble done coin- 
cider avec la montee des eaux de la riviere durant la peti¬ 
te saison des pluies, de septembre a mi-decembre dans la 
region. Il semble y avoir synchronisation de la periode d’ac- 
tivite sexuelle avec la saison des pluies, elle-meme marquee 
par de grandes inondations. Des cas similaires ont ete consta¬ 
tes chez d’autres especes tels Labeoparvus (Montehowui et 
al., 2007) du fleuve Oueme et S. intermedius de la riviere 
Pendjari au Benin (Ahouansou Monte ho et al., 2011). 

Aussi, deux femelles au stade IV (10,7%) ont ete obser¬ 
vers en aout, ce qui correspond probablement a des individus 
en retard de ponte, certainement stimules pour se reproduire 
juste apres le pic des pluies de mars. 

Par ailleurs, F etude montre que la periode d’acceleration 
de la maturation des gonades de septembre a octobre corres¬ 
pond au debut de la petite saison des pluies au Gabon. Cette 
periode tres chaude, est aussi marquee par de fortes pluies 
s’accompagnant souvent d’une forte augmentation du debit 
de la riviere et d’une forte elevation du niveau de l’eau. C’est 
egalement une periode d’abondance alimentaire pour la plu- 
part des especes (Liwouwou et al., 2013). Par ailleurs, le pic 
d’emission des gametes males est survenu un mois avant le 
pic de maturation des ovocytes. Une telle observation avait 
ete faite chez un autre Siluriforme (Synodontis schall) du 
fleuve Oueme au Benin (Chikou, 2006). 
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Le fait que les gonades au stade III aient ete observees 
chez Tespece en toute saison laisse penser que S. multitae¬ 
niatus est en mesure de se reproduire si les conditions hydro- 
logiques le permettent. Un tel constat a deja ete fait chez le 
poisson chat Clarias ebriensis de l’Oueme au Benin et du 
bassin d’Anambra au Nigeria (Chikou, 2006). On pourrait 
penser que Tespece est susceptible de developper une stra¬ 
tegic de reproduction adaptative aux stimuli environnemen- 
taux dont la saisonnalite et les variations hydrologiques, en 
vue certainement d’optimiser les chances de reussite de la 
reproduction. 

Fecondite et structure ovarienne 

La fecondite absolue moyenne des femelles de S. mul¬ 
titaeniatus a ete de 29 880 (± 26 527) ovocytes pour une 
fecondite relative moyenne de 139,6 (± 97,33) ovocytes/g. 
Au regard de ces resultats, Tespece a eu une fecondite par 
gramme de poids inferieure a celle de S. mystus (253,7 
ceufs/g) des eaux douces de Cote d’Ivoire (Albaret, 1982), a 
celles de S. mystus (207 oeufs/g) et de S. uranoscopus (207 
ceufs/g) du lac Tchad (Mok, 1975), a celle de S. mandibula- 
ris du bassin de la Bandama (217 ceufs/g) (Albaret, 1982), a 
celle de S. intermedius (201 oeufs/g) de la riviere Pendjari au 
Benin (Ahouansou Montcho et al., 2011) et a celle de Eutro- 
pius mentalis des rivieres de Cote d’Ivoire (175,8 ceufs/g) 
(Leveque et Herbinet, 1982). Une telle difference de fecon¬ 
dite pour des especes d’une meme famille, mais de milieux 
differents, pourrait traduire des strategies de reproduction 
differentes comme le suggere Chikou (2006). Les differen- 
tes tailles entre les especes pourraient egalement justifier ces 
resultats. II est connu en effet qu’au sein d’une meme famille 
ou d’une meme espece, les individus de grande taille presen- 
tent d’ordinaire une fecondite plus elevee que les individus 
de taille plus petite (Mbadu Zebe, 2011). Aussi, les especes 
produisant plus d’ovules apportent une contribution rela- 
tivement plus grande aux generations futures et ont la plus 
grande influence du milieu sur les caracteres hereditaires 
(Chikou, 2006). 

L’homogeneite et la distribution unimodale des diametres 
ovocytaires indiquent une ponte unique dans l’annee. Les 
ovocytes du groupe II (diametre moyen = 0,62 ± 0,14 mm) 
plus nombreux et plus gros, arrivent a maturite au meme 
moment avant la ponte et sont tous emis en meme temps. 
Tandis que les ovocytes de groupe I (diametre moyen = 0,2 
± 0,07 mm), moins nombreux et non murs au moment de la 
ponte, vont generer des nouveaux ovules pour l’annee sui- 
vante. 

Par ailleurs, par son diametre ovocytaire moyen (0,60 
± 0,12 mm), le S. multitaeniatus de la riviere Rembo 
Bongo n’est pas different de Tespece S. mystus (0,66 mm) 
(X 2 = 0,002 ; p >0,05) des rivieres de Cote d’Ivoire (Leveque 
et Herbinet, 1982). 


CONCLUSION 

Au terme de la presente etude, il apparait que pendant les 
campagnes de peche en phase de reproduction, le nombre 
de femelles de S. multitaeniatus capturees est superieur au 
nombre de males et que la taille individuelle des femelles est 
superieure a celle des males. L’espece se reproduit une fois 
dans 1’annee de novembre a janvier avec un pic de ponte en 
decembre. Toutefois, elle semble avoir un potentiel de repro¬ 
duction en toute periode de l’annee et serait capable de deve¬ 
lopper une strategie de reproduction adaptee aux variations 
saisonnieres et des regimes des eaux. 

La fecondite des femelles de Tespece est dans l’ensem- 
ble plus faible que bon nombre d’autres Schilbeidae connus 
de la litterature. Cependant, le diametre ovocytaire moyen 
de l’espece est proche de celui d’un autre schilbe connu de 
1’Afrique de l’ouest. 
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